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Si les poules
s’intéressaient
à l’homéopathie

elles nous pondraient
des granules

Cadre de vie

«Private Art Kirchberg»: une promenade artistique organisée ce dimanche 26 septembre

Les banques ne se privent pas

Fernand Bertemes:
A question
of balance
à la réception
Kennedy chez
Allen & Overy 

Pour la quatrième édition,
les institutions financières
du Kirchberg vont dévoiler
leurs collections privées au
grand public. L'occasion
unique de prendre la mesure
d'un travail de mécénat peu
médiatisé.

■ Fortes d'un vif succès en 2006,
2007 et 2008, les entreprises et
institutions participant à l'initia-
tive de «Private Art Kirchberg»
lancée par Clearstream / Deut-
sche Börse Group entendent sur-
prendre les curieux et les ama-
teurs d'art ce dimanche à l'occa-
sion d'une journée «portes ou-
vertes» organisée entre 13 et 19
heures.

Aux institutions de la première
heure se sont joints cette année
la Banque européenne d'investis-
sement, Smets et le Fonds du
Kirchberg.  En tout, ce sont
douze entreprises et institutions
implantées à Kirchberg qui invi-
tent le public à découvrir ou à
redécouvrir leurs architectures,
collections d'art ou jardins. Il
s'agit non seulement de révéler
des trésors «cachés» mais aussi

d'inciter à la promenade et à
rafraîchir le regard sur un quar-
tier banalisé par le monde des

affaires ou les centres de shop-
ping.  De multiples visites gui-
dées vont jalonner cette journée.

Certains partenaires offrent la
possibilité de rencontrer des ar-
tistes, d'autres ont même mis sur
pied des parcours conçus pour les
enfants (lire ci-contre).

Une collection à l'image de
l'enveloppe architecturale
Si pour un établissement finan-
cier, constituer une collection
d'art relève d'une démarche de
diversification patrimoniale, in-
vestir dans une œuvre est aussi
un symbole d'intégration à la vie
de la cité et à son essor culturel.
En misant sur des artistes locaux
ou en se fournissant chez des
galeristes du pays, les banques et
entreprises font par ailleurs vivre
un secteur artistique. 

Par ailleurs, comme de nom-
breux bâtiments du plateau du
Kirchberg sont signés d'architec-
tes de renom international, il va
de soi que les œuvres à acquérir se
doivent d'être à la hauteur de
l'enveloppe. Enfin, nul ne contes-
tera qu'un espace de travail in-
vesti par l'art le rend plus agréable
et flatte la culture d'entreprise.

■ SdS

www.artkirchberg.lu

Publication d'un guide du plan artistique du Parc Draï Eechelen et de la Place de l'Europe

Un grand bol d'artco

Vue sur «Just Falling» de Gaston Damag (Photo: Serge Waldbillig)

En éditant un plan mettant
en lumière les diverses œu-
vres artistiques installées en
plein air dans le périmètre du
MUDAM et de la place de
l'Europe, le musée sensibilise
une fois de plus la population
à la présence dans l'espace
public d'un art que nous vi-
vons au quotidien mais de
manière imperceptible sou-
vent. Ce n'était pas innocent
de convoquer hier la presse
sous le European Pentagon, Safe
& Sorry Pavilion de Bert Theis,
sous lequel tout citadin en
quête de quiétude peut trou-
ver refuge et pourquoi pas
démarrer son exploration ar-
tistique d'un quartier en plein
essor.

■ Certes, ce guide – disponible à
partir du 20 cotobre – débarque un
peu tardivement dans la saison
touristique, reconnaît entre les li-
gnes Enrico Lunghi, directeur ar-
tistique du musée, lors de la pré-
sentation de ce nouvel outil prati-
que conçu par le MUDAM et réa-
lisé par la société Fisalis. Roland
Pinnel, directeur du Luxembourg
City Tourist Office (LCTO), salue
vivement cette initiative du MU-
DAM qui vient rafraîchir des bro-
chures touristiques datant de...
2004. 

Il est vrai que depuis la cartogra-
phie culturelle du plateau du
Kirchberg n'a cessé d'évoluer: ce
plan présente d'une part les princi-
paux repères culturels de la capi-
tale sur une carte en double page
de format A3: musées, monu-
ments historiques et divers lieux

culturels phare, galeries d'art
contemporain, bureaux d'accueil
touristique, etc. Le revers de cette
feuille dépliée offre un focus sur
les dix œuvres d'art contemporain
jalonnant la promenade artistico-
architecturale à démarrer à l'en-
trée de la place de l'Europe.

Deux cerfs sortent
de la réserve du MNHA
Certaines œuvres, fruits de com-
mandes datées, nous sont bien
familières, comme les gardens +
fountains + summer café d'Andrea
Blum, les futuristes sculptures en
bois géantes de Nikolay Polissky
ou encore les Bancs-terre et Chêna-
vélos de David Dubois situés à
l'entrée du MUDAM. 

Parmi les nouveautés, citons le
très explicite Trophy (1999) de
Wim Delvoye acquis par le musée
national d'Histoire et d'Art
(MNHA) en 2001 et prêté à long
terme au MUDAM qui l'a judicieu-

sement installé dans son parc, of-
frant ainsi un cadre sylvestre de
bon ton à ces sculptures en bronze
un tantinet voyeuristes. Représen-
tant de manière humanisée un
cerf et une biche en rut dans la
position du missionnaire, cet œu-
vre d'art interroge sur un mode
provocateur l'acte sexuel en tant
que récompense. «Wim Delvoye
revisite avec fantaisie l'imagerie
populaire de ces trophées qui jadis
ornaient nos salons», commente
lors de la promenade le directeur.

Avec l'installation sonore Just
Falling (2006) – deux poutres mé-
talliques couchées représentant
une croix en acier orangée, l'artiste
Gaston Damag, originaire des Phi-
lippines, propose un commentaire
ironique sur un certain choc des
cultures, dont la signification des
signes et des symboles est aliénée
par un usage abusif. Une idole
philippine, le Bulul, suspendue à
la verticale vient régulièrement se

heurter la tête... Enfin, ne man-
quez pas en contournant les Trois
Glands l'ironique buste de Fer-
nando Sanchez Castillo, qui repré-
sente de manière insolente le roi
d'Espagne Philippe V, qui fut de
1700 à 1712 Duc de Luxembourg.
Il s'agit en fait d'un Bird Feeder qui
promeut la relation particulière
qu'ont les oiseaux avec la statuaire
publique. Par un mécanisme inté-
rieur ingénieux, des graines sont
diffusées en continu à l'aide d'une
vis d'Archimède dans un creux
situé sur le vertex du buste. «C'est
une œuvre politique et écologique
à la fois», fait valoir le directeur,
amusé.

Ce dépliant, qui vient complé-
ter tout l'éventail de brochures
touristiques existantes, sera régu-
lièrement mis à jour au fur et à
mesure que le parc Dräi Eechelen
est investi de nouvelles installa-
tions.

■ Sonia da Silva

Une sélection

– Focus sur Faces: photos
contemporaines chez Arendt
& Medernach (14, rue
Erasme). Visites guidées à 14h,
15h, 16h, 17h, 18h. Durée: 30
minutes.

– BEI (98, boulevard Konrad
Adenauer) compte quelque
550 œuvres couvrant plus
d'un demi-siècle, de 1958 à
aujourd'hui. Visites guidées
en anglais à 13 h 30 et français
à 14 h, 16 h, 17 h 30.
– BGL BNP Paribas ouvre
ses jardins, habituellement
fermés au public. Adresse: 50,
avenue Kennedy. Visites gui-
dées en all. (16 h 30), lux.
(16 h 30) et français (13 h,
13 h 30, 15 h 30, 17 h). Durée:
30 minutes. Réservation: co-
rinne.thill@fortis.lu ou au tel:
42 42 30 85
– Chez Allen&Overy
Luxembourg (2, rue Bor-
schette), Fernand Bertemes
dévoilera en avant-première
deux œuvres monumentales
réalisées pour l'occasion. 

Elle nous a quittésElle nous a quittés

Liliane Welch, 
une voix anglophone

Née à Esch en 1937, la grande
dame de nos lettres anglophones
Liliane Welch, vient de s'éteindre
à Luxembourg. A l'âge de 19 ans,
cette Eschoise avait décidé d'émi-
grer aux Etats-Unis, où elle mène
des études qui seront couronnées
par un doctorat en Lettres. En
1967, elle s'installe avec son époux
au Canada où elle enseigne la
littérature française. Elle n'oublie
pas ses attaches toutefois et se
rend régulièrement au Luxem-
bourg. Figurant parmi nos très ra-
res écrivains d'expression anglo-
phone, elle laisse des textes
comme Dream Museum, Life in
another language ou Fire to the
looms below, collaborant avec des
publications canadiennes comme
The Carleton literary review. Au
Grand-Duché, Liliane Welch col-
labora avec les revues Les Cahiers
luxembourgeois, Galerie et Es-
tuaires.


